C.R. rando couscous à La Cardayre samedi 20 février 2010.
Froid prenant, météo incertaine : Gel – pluie – T° négative – grésil ? Voire neige, tempête, cyclone, que dis je hurricane ou ouragan (voir le dictionnaire, ça veut dire à peu près la même chose !) Viendrons – t il, ne viendrons – ils pas, à cette première rando de la matinée. Planifiée sur deux boucles, avec rendez vous sur le parking du restaurant,  pour récupérer la duxième équipe à 10h45, nous devons finir ensemble.
                                 Mais oh, surprise, nombreux sont venus, à ce départ à 08h00 de la mairie annexe de Boé. Toujours à peu près les mêmes fidèles d’ailleurs: dans le désordre : Marie Aïelo, Ida Macorig, Maïthé Gillis, Les Lafaurie, Jackie Couderc, Denise Berger, notre trésorière qu’on aime et qu’on adore (lorsqu’elle a son carnet de chèque à la main !)Ginette Savio, les Fondriest, Danièle Lalaque et moi-même, je recompte pour ne pas commettre une faute impardonnable) et oui, nous sommes bien douze pour ce premier départ.
                                Légère pluie fine au départ de la rando à Lacardayre, mais c’est surtout ce petit vent qui s’insinue partout, au démarrage, qui nous gèle un peu. Mais nous partons bien couverts, sous les ponchos pour certains, et bien vite, lorsque nous descendons dans la vallée, le vent et la pluie cessant, nous devons nous déshabiller pour permettre ne pas étouffer. 

Nous allons découvrir un joli paysage, vallonné, au nord est de Lacardayre, dans une gamme de coloris diversifiés  par les champs cultivés, entrecoupés de petits bois et forêts, et dont les nombreux hameaux y ajoutent une note de vie campagnarde. Nous rencontrons quelques sources, puits et lavoirs, et autres croix des rogations (croix champêtres aux croisements des villages, disposant d’un socle en autel suffisamment important pour y déposer des offrandes).
                                Notre objectif initial de 7 km, défini pour être à l’heure au  rendez vous avec la deuxième équipe ne résistera pas à l’envie d’effectuer la boucle supplémentaire d’environ 1km800, car nous avons ¼ d’heure d’avance. Nous nous dirigeons donc vers l’église de sainte Quitterie, ou nous prenons un en cas, et buvons l’excellent café tiré du sac par Jeanpi et Momo, que nous remercions encore chaleureusement au passage. L’église, joliment restaurée, est un de ces bâtiments surgis de terre dans les campagnes, en Europe, mais principalement en Italie, en France et en Espagne, au tournant du 1er millénaire, pour marquer le renouveau de la foi. Elles sont toutes très simples, avec une nef unique terminée par une abside parfois plus large que le reste du bâtiment, et  souvent un clocher mur campenard, le tout taillé dans le matériau rocheux du pays. On les trouve souvent dans des endroits retirés, ce qui me laisse supposer qu’elles étaient édifiées soit à un endroit stratégique entre plusieurs hameaux ou habitations, soit près d’un groupement d’habitations disparues, soit les deux. 
                                 Nous rencontrons ensuite un joli lavoir alimenté par une fontaine, et dont l’eau se déverse sur le chemin que nous suivons, le rendant quelque peu boueux, mais Jeannette étant absente ce jour là (quelqu’un sait il pourquoi ?) nous ne pouvons bénéficier du commentaire bien senti habituel !

                               Nous avons aussi vu une magnifique boue verte, et  nous  l’avons soigneusement évitée. Explications prises auprès de Jackie, il s’agirait du purin qui s’écoule sur le chemin. Très belle couleur émeraude, vraiment !
                              Un pauvre putois crevé git sur le côté d’un pont, triste victime de la circulation automobile, dont les dépouilles parsèment nos bords de route, comme les hérissons, autres victimes, il y a quelques années. Ça me remet en mémoire la mise en scène macabre du renard mort, lors de la dernière rando à Layrac : un petit plaisantin avait fait tenir la dépouille debout, sur un tas de sable, avec des petits bouts de bois.
                                En final de cette première boucle, nous arrivons en retard à notre rendez vous de 10h45, à cause de la rallonge effectuée, et bien sûr la deuxième équipe ne nous a pas attendus, mais prévoyants, un autre rendez vous a été pris avec Lulu grâce aux portables, sur le deuxième parcours.

                               Au passage, un petit chien (j’ai vérifié son gouvernail de profondeur, c’est bien un mâle !) se joint à nous, très gambadeur et affectueux, aux yeux curieusement vairons, qui ne nous quittera plus du parcours. A l’approche d’un chenil près d’une ferme, une palanquée de taïauts furieux, aboyant derrière leur grillage, va générer un curieux comportement fait de prudence et de retenue, chez notre petit compagnon, qui ne nous quittera pas d’une semelle, s’intégrant au groupe jusqu’à ce qu’il soit sûr que tout danger est écarté. A son sujet, j’ai raté une belle photo d’un grand moment de tendresse  avec Jackie Vila assise sur une pierre devant l’église de Blaymont : le petit chien est venu s’appuyer contre elle affectueusement.
                             Nous assistons à la coupe des pruniers d’ante à partir d’une plate forme mobile, et poursuivons ce nouveau périple qui nous rapproche de l’autre équipe. Grâce, encore aux téléphones portables, au moment de la jonction, nous sommes en relation Lulu et moi, lorsque nous nous apercevons à 100m les uns des autres. C’est d’autant plus remarquable, qu’eux comme nous , avons quelque peu déviés de notre trajectoire, mais lecture de carte et boussoles en main, avons su récupérer l’itinéraire prévu. Nous finissons le parcours ensembles, et arrivons en vue du restaurant vers 13h00, après les deux boucles pour nous et 18km, et environ 9 km pour le deuxième groupe, ce qui était nécessaire, pour se mettre en appétit, au vu des agapes qui nous attendent.
                          Excellent couscous, et vraiment copieux, très bien en rapport qualité prix. Apéritif, vin à volonté et dessert café compris. Décidemment Jeannette nous manque, n’est ce pas ?

                         Photo de famille oblige, nous posons la tenancière, Lulu et moi. Tenancière, ainsi que son personnel, très aimable, souriante et chaleureuse.

                         Le chien a voulu séjourner dans le restaurant, s’étant faufilé subrepticement, et en train d’émietter sur le carrelage un os trouvé dehors, mais la propriétaire a été catégorique, et j’ai dû le faire sortir. Il n’a pas bougé avant d’avoir récupéré le plus gros fragment de l’os, laissant le reste à la discrétion du personnel de salle, et ensuite nous avions eu pitié car il nous regardait dressé sur ses pattes arrières contre la vitre de la porte d’entrée.

                       Excellente journée, une fois de plus, ou la convivialité ne se dément pas, et ou le temps a été clément avec nous, puisque la pluie a attendu la moitié de l’après midi pour faire son apparition. Du coup, avec mon équipage nous en avons profité pour faire un premier repérage du côté de Villeneuve sur Lot pour la prochaine rando découverte du 6 mars……et là aussi, je pense que la visite en vaudra le coup.
                      Bonne semaine à tous et à bientôt de vous rejoindre sur nos sentiers.
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